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Forces aeriennes

Recherche et sauvetage au combat (RESCO)
Avec la multiplication des interventions pour la sauvegarde, le maintien ou l'imposition de la paix et le

recours de plus en plus frequent aux Forces Aeriennes sur tous les theätres d'operations, il est une
mission essentielle, de la plus haute difficulte: celle de recuperer du personnel au delä des lignes ennemies

ou dans des zones hostiles. L'impact politique et mediatique de celle-ci justifie ä lui seul la mise

en oeuvre de nouveaux moyens de recherche et de sauvetage dans toutes les forces armees modernes.

Ces «rescapes» peuvent etre des pilotes abattus en vol ou des victimes d'un accident, des equipes de

reconnaissance et d'exploration, des soldats encercles, des civils en danger de mort.

¦ Maj Bruno Carpaneto

De nouveaux defis se posent,
alors que des questions difficiles

surgissent. II est des lors
interessant de voir comment
d'autres pays se penchent sur
le probleme et d'en tirer des

enseignements'.

Une mission complexe

La recherche et le sauvetage
au combat2 sont des täches
particulieres accomplies par des

equipes de secours specialement

entrainees et equipees

aux fins d'effectuer le sauvetage

de personnel en detresse, en

temps de guerre ou lors
d'operations. Elles sont en general
heliportees et amenees de nuit
sur les lieux. La Task Force de
recherche et de sauvetage3 peut
etre composee d'un ou plusieurs
helicopteres, selon la menace
et les moyens ä disposition.

Bien que les helicopteres de

sauvetage puissent operer de

facon independante, certains
scenarios dictent la mise en oeuvre
d'une SARTF plus importante.
Lors d'aetions de l'OTAN en
Bosnie et au Kosovo, eile peut

inelure des avions A-10 SAN-
DYA. des patrouilles aeriennes
de sauvetage au combat5, des

avions de ravitaillement en vol
HC-130b, des helicopteres de

sauvetage, des AWACS, des con-
tröleurs avances de vol7, des

forces d'elite specialement for-
mees au sauvetage8 ainsi que
des avions AC-1309 (parfois
plus de 40 appareils sont assi-

gnes ä une Operation RESCO).

Les Sandy sont des pilotes
cYA-10, specialement selection-
nes et entraines aux procedures
de recherche, ä la localisation
de survivants et aux techniques

' Voir Vexcellente documentation 52.15 de l'armee suisse.
- CSAR (Combat Search and Rescue,). RESCO en francais.
' SARTF - Search and Rescue Task Force.
4 A-10/OA-10 Thunderbolt II, avion bimoteur d'appui au sol rapproche. fori blindage. grand rayon d'action, capacite

d'intervention de nuit et d tres basse altitude, armement comportant un canon rapide Gatling de 30 mm

(3900 eps/min) et 7200 kg panaches de bombes 225 kg d relardement, bombes de 900 kg, incendiaires. Rockeye

II Cluster. Mavenck. bombe guidees par laser. contre-mesures IF, Chaff, Sidewinder AIM-9, fusees eclairantes

etc.
' RESCAP - Rescue Combat Air Patrol.
6 HC-130P (KING) version RESCO du celebre HC-130 Hercules. Produit par Lockheed Aircraft Corp. II s'agit

d'un quadrimoleur mesurant plus de 30 metres de long pour une envergure de plus de 40 metres. rayon d'action
de plus de 2600 miles nautiques ä basse altitude (4000 miles max sans cargo) avec une vitesse de croisiere de

290 nceuds (14 heures de vol). II peut decoller avec une charge d'environ 18 tonnes. Equipage compose d'un
pilote. d'un co-pilote et d'un navigateur ainsi que d'un ingenieur de vol, d'un Operateur transmissions et d'un
responsable du chargement (Dmdtnasler).

7 AFAC - Airborne Forward Air Controllers. Soldats d'elite appeles ä assurer l'efficacite au sol de la mission.
" PJ - Pararescuemen - Sauveteurs parachutistes.
9 AC-I30H Spectre. version d'appui au sol et d interdiction de l'espace aerien de /'Hercules C-130. Equipe de

deux canons 20 mm Vulcan, un canon 30 mm Bofors et un mortier de 105 mm. Equipage de 14 personnes.

26 BMSN-3-2000



Forces aeriennes

d'identification ainsi qu'aux
tactiques de soutien heliporte.
Le leader, Sandy One, est le
commandant sur place10 pour
les missions RESCO; il doit.
en outre, coordonner les
liaisons entre le SARTF, le ou les
survivants. La mission RESCO
est extremement complexe et

exigeante. II est par consequent
primordial d'accorder la plus
haute attention ä la selection du
pilote, en fonction de ses
aptitudes et son experience.

Dans ce groupe de 4 appareils,

Sandy Two est le «teneur
de registre»; il assiste le leader
dans le processus de coordination.

Sandy Three et Sandy
Four sont responsables de l'es-
corte des helicopteres de
sauvetage dans la zone de ramas-
sage.

Commandement,
contröle
et Communications

Les Operations RESCO de
l'OTAN sont contrölees par un
centre de coordination des
secours", en Cooperation avec un
centre adjoint pour la recherche
et le sauvetage12, actuellement
en cours d'evaluation. Le RCC
authentifie les informations
concernant le (s) survivant (s) par
la voie normale du renseignement.

Pendant toute la duree de
la mission, le RCC surveille
l'application des moyens mis
en ceuvre. L'OSC, normalement
Sandy One. est parfois un

AFAC jusqu'ä l'arrivee d'un
Sandy sur le theätre des
Operations.

Un contact radio est souhai-
table mais pas indispensable
avec le (s) survivant (s). Si
celui-ci a une radio ou si la
recherche electronique est
conduite avec la presomption qu'il
en a une, la Task Force pourra
utiliser les frequences UHF
pour une bonne partie de la
mission.

N'importe qui peut ecouter
les transmissions UHF, y compris

l'ennemi; c'est pourquoi
les equipages navigants sont
equipes d'une radio de survie
speciale0 permettant la localisation

par satellite et un minimum

de communication avec
les A-10 specialement equipes.

Planification reactive

Personne, ni les pilotes, ni
les equipes d'eclaireurs, ne peut
imaginer etre abattu derriere
les lignes ennemies ou etre en-
cercle sans itineraire d'exfiltra-
tion. La planification d'une
RESCO est des lors une reaction

aux circonstances plutöt
qu'un acte delibere. Le SARTF
est par consequent organise
pour reagir au plus vite.

Le röle du commandant
de la mission heliportee14

Son röle peut etre divise en
deux phases: il est d'abord le
eoordonnateur et forganisateur

des moyens pour la mission,
ensuite il la dirige. L'AMC peut
etre ä bord du HC-130 de

sauvetage, d'un AWACS, d'un
navire, d'un centre de commandement

et de contröle aero-
porte'\

L'AMC repond ä tout appel
d'appareil en detresse. Si celui-
ci est encore en vol, il organise
une escorte, alerte le personnel
au sol et assure la coordination
pour l'atterrissage ainsi qu'une
prise en charge de l'appareil
et du personnel navigant. Si
l'appareil est porte manquant,
YAMC organise les recherches
et coordonne l'appui necessaire
ainsi que les recherches jusqu'ä
la fin de la mission.

Lorsque les survivants ont
ete localises, YAMC coordonne
les Operations jusqu'ä l'heli-
portage de ceux-ci et designe
l'OSC responsable. Avec celui-
ci. il decide quels moyens sont
necessaires et quand les mettre
en ceuvre, l'horaire etant
fondamental.

«A-10 Sandy»

L'A-10 peut empörter la plupart

de son armement habituel

pour des Operations RESCO,
bien qu'il soit, si possible,
equipe en fonction de la
mission. Son canon de 30 mm est
ideal pour marquer des cibles
lors d'un appui aerien en renfort

ou pour des tirs precis.

OSC - On-Scene Commander.
RCC - Rescue Coordination Center.
JSRC - Joint Search and Rescue Center.

" Radio PRC-112.
AMC - Airborne Mission Commander.
ABCC - Airborne Battlefield Command and Control Center.
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Appareils de sauvetage
Ce sont principalement des

HH-60G Pave Hawk et des
MH-53J Pave Low III u\ parfois

des Black Hawk chez les
Americains. D'autres helicopteres

sont utilises, selon les
circonstances. comme le SA 330
Puma pour les Francais ou le
AS 532 MK2 Cougar.

Le HH-60G est equipe d'un
systeme de ravitaillement en
vol retractable. d'un radar meteo,

de lunettes de vision
nocturne, d'un systeme de navigation

INS/GPS/Doppler integre
avec affichage de carte. Muni
de SATCOMM, de diverses
radios et du FLIR. le HH-60G est
arme de deux mitrailleuses
7,62 ou .50. Quant au Puma
RESCO, issu du Super Puma
classique, son equipement
particulier consiste en une camera
ä imagerie thermique, un armement

de sabord (mitrailleuse
de 7,62), un lance-leurres, un
eoupleur de vol stationnaire.
un Personal Locating System
(PLS), un reservoir supplementaire

de 700 litres et surtout du
blindage additionnel.

Lorsqu'ils sont disponibles,
les E-3 AWACS jouent un röle
dans l'efficacite des equipes de

sauvetage. particulierement en
matiere de communication.

Les sauveteurs-
parachutistes17

Leur mission est de chercher
au sol. secourir et ramener toute

personne en danger dans un
environnement hostile ou inter-

fC

Puma equipe du Systeme FLIR. (Photo: Thomson TRT)

dit. En plus de la formation au
combat Standard, les sauve-
teurs-parachutistes americains
ont une formation tres poussee
en matiere d'interventions
medicales d'urgence, de parachutisme,

de maniement des armes
(qu'elles soient ou non embar-
quees), de nage de combat, de

methodes de reperage, de
Communications et de survie dans

tous les milieux.

Formes pendant 15 mois au

cours de 8 stages successifs. ils
assurent le succes au sol de la
mission. Leur premiere etape
est l'ecole de Laekland oü se

deroule la selection physique et

psychologique durant 10
semaines. Ils sont ensuite formes
durant 4 semaines ä l'ecole des

nageurs de combat de l'armee

ä Key West en Floride. Ce stage

«amphibie» est suivi par
3 semaines ä Fort Benning.
afin qu'ils puissent porter les

ailes du parachutiste brevete de

base (5 sauts), puis par 5

semaines ä Fort Bragg. oü on les

initie ä la chute libre (30 sauts).

Les plus motives parviennent
au stage de survie des Forces
aeriennes de Fairchild oü.
durant plus de 15 jours, ils
apprennent les bases de la survie.
Un bref passage ä Pensacola.

afin d'apprendre ä s'extraire
d'un appareil sombrant dans

l'eau, et les candidats accedent
ä un cours medical specialement

conqw pour eux: le Special

Operations Combat Medic
Course de 22 semaines ä Fort

Bragg. Dans un premier temps.

Le M-53 est le plus puissant et le plus grand helicoptere en dotation dans I Air Force et considere comme le plus

avance technologtquement au monde. Blinde, il peut transporter 38 soldats et peut treuiller 9 tonnes.

PJ - Pararescuemen.
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ils apprennent les bases des

techniques medicales d'urgence

puis, pendant 17 semaines.
s'initient ä la Chirurgie mineure
et aux interventions d'urgence.
ä la pharmacologie, ä la gestion
des traumatismes au combat ou
en avion et aux procedures
d'evacuation. A la fin, chaque
«promu» reeoit un certificat
reconnu de technicien en ur-
gences medicales18. Suit un

stage final d'application de 20
semaines ä Kirtland. au terme
duquel le candidat reeoit son
beret marron pourpre1''. II n'y a

que 400 sauveteurs-parachutis-
tes sur 350000 personnes
appartenant ä l'US Air Force!

Les eontröleurs aeriens de
combat doivent ensuite effectuer

2 stages de 14 semaines.
afin de connaitre le contröle
aerien, ses applications
theoriques et pratiques. Les Combat

Controllers recoivent alors
leur beret eearlate.

L'engagement des Parares-
cuemen ne se limite pas aux
Operations militaires; il est
egalement prevu pour des
catastrophes naturelles majeures
comme le tremblement de terre
de San Francisco en 1989 ou
des actions en mer au profit de
la mission Gemini 8 de la

NASA ou sur des cargos russes
en difficulte.

Depuis la guerre du Golfe

principalement, l'Armee de

l'air frangaise2", profitant de

l'experience acquise par lcs
Americains. specialise des fusiliers

commandos de l'air,
initialement engages pour la
protection des bases aeriennes21.

En route vers la cible

Un effort RESCO est multi-
directionnel et chaque scenario

est different de l'autre. Le
A-10 Sandy One cherche au

plus vite ä:

¦ Authentifler le
survivant.- Afin de ne pas tomber
dans un piege, il est primordial
de s'assurer que celui-ci n'est
pas dans les mains de l'ennemi.
Les techniques incluent un
document appele ISOPREP. qui
contient des informations et des
chiffres memorises par chaque
individu et que celui-ci seul
connait.

¦ Assister les survivants-
Ceux-ci sont souvent blesses,

choques, desorientes ou demo-
ralises. Parfois ils connaissent
mal leur equipement de
survie22. Sandy One doit evaluer
les conditions mentales et phy¬

siques de chacun, afin de
determiner les besoins pour la
RESCO. II doit les aider ä reprendre

confiance, ä retablir une
attitude mentale professionnelle
et positive. II donne des
conseils specifiques pour ameliorer

les chances de survie. Sandy

One devrait savoir quel
equipement a ete empörte et
informer l'equipe de sauvetage
de l'helicoptere des conditions
des survivants. Ceci permet aux
secouristes de se preparer au
mieux.

¦ Collecter des informations.-

Celles qui sont necessaires

au deroulement de la mission

sont fournies par OSO
AMC: identification des appareils,

nombre de survivants,
emplacements. equipement et
condition physique detaillee
(aptitude ä la marche par exemple)

de ceux-ci. dangers sur place

(cäbles, arbres, nature du sol).
altitude. activites ennemies...

¦ Formuler le plan de
secours.- Point de contact. point
de depart. route ä suivre aller/
retour, degagements, appui etc.

Sandy One et Two se portent
vers les survivants pour assurer
la couverture, alors que Sandy
Three et Four appuient
l'helicoptere pour le ramassage et

s EMT - Emergency Medical Technician Paramedic Certification (National Registry)- Brevet de secouristne.
' Symbole du sang verse pour sauver les autres.

20 CA 30 de Bordeaux.
En Suisse, fusiliers des Forces aeriennes (fus FA), formes dans les ecoles de l'infanterie territoriale.

- A la base. Vequipement des pilotes comprend une veste de survie, des aliments energetiques concentres. de l'eau
potable et des cachets de purification d'eau. des fusees eclairantes, des lunettes pour la vision nocturne et une
radio. Suite aux Operations en Somalie. le personnel navigant empörte l'equipement additionnel suivant d bord
des helicopteres: Veste pare-eclats (Aircrew Survival Armor Recovery VestJ ou Armor Protective Vest avec
plaque en ceramiqtte. SRU-2IP Survival Vest et harnais d'extraction STABO. radios de surxie PRC-90 ou PRC-
112. pistolet M9 avec 6 magasins pleins et 100 cartouches de reserve. carabine CAR15/M4 ou äquivalent avec
10 magasins ä 30 coups, viseurs de nuit, eartes topo d jour. gourdes d'eau de reserve etc.
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l'extraction. L'escorte aerienne
reste en place pour le retour.
Un renfort supplementaire en
helicopteres de combat peut
etre requis. Selon la nature de

la RESCO et l'engagement des

autres moyens aeriens, celle-ci
peut etre tres limitee en moyens
materiels.

Et les Suisses?

Des Operations SAR sont
conduites frequemment en Suisse,

la REGA ainsi que des

compagnies de secours en montagne
privees montrent que. sur le
front des accidents, nous disposons

de moyens parfaitement
au point. Lors des recentes
catastrophes naturelles, les pilotes

de l'armee et les formations
de sauvetage/secouristes ont
joue admirablement leur röle.

C'est ä propos de recentes
projections de nos forces
armees ä l'etranger que nous
sommes en droit de poser
quelques questions, particulie¬

rement en ce qui concerne le
soutien logistique de nos
helicopteres21, la securite de ceux-
ci, aussi bien au sol que lors
des engagements en vol24, l'in-
teroperabilite avec d'autres forces

(OTAN), les doubles fonctions

des personnels engages.

En effet, les pilotes ne sont

pas tous des professionnels
RESCO, le personnel embar-

que n'a pas forcement les
aptitudes que l'on peut attendre de

soldats specifiquement formes.
La protection est assuree de

fagon limitee par des pistolets-
mitrailleurs de faible calibre,
et seulement au sol. De quels
moyens et equipements specialises

disposons-nous pour faire
face aux difficultes d'une teile
mission, pour des engagements
depassant le cadre du cours de

repetition?

En Suisse, aurions-nous les

moyens d'assurer ä des volontaires

s'engageant pour une
periode de longue duree une
formation professionnelle de qua¬

lite, qui reponde aux criteres
les plus pointus dans le domaine

paramedical? Ainsi nous
pourrions engager des equipes
competentes dans le cadre des

Forces aeriennes. Faut-il creer
une unite ad hoc au sein du

regiment de transport aerien

avec quelques Puma modifies
RESCO et des avions de
transport25 ad hoc?

Le modele de formation par
stages certifies va-t-il s'imposer

et permettre aux specialistes

de se former convenable-
ment par le passage dans differents

centres de competences
des diverses armes comme
l'infanterie des Forces aeriennes,

les troupes de sauvetage,
les troupes sanitaires, les eclaireurs

parachutistes, les troupes
d'aviation, voire des stages
chez nos voisins? Ces questions

pleines d'espoirs restent
ouvertes...

B.C.

Ravitaillement en vol. transport de troupes et de vehicules semi-blindes par exemple.

Modification de la loi militaire permettant un armement pour I 'auto-defen.se des troupes suisses ä l'etranger.
IA2-130 Hercules. Celebre avion de transport. le C-130 Hercules peut empörter 92 soldats ou 64 parachutistes
avec paquetage complet. II peut evacuer 74 patients sur leurs brancards ou transporter 6 palettes de fret
Standard (45000 livres de cargo). Muni d'une rampe et de deux portes laterales, il se prete ä toutes les missions de

transport aerien civiles ou militaires. Depuis quatre decades, cet avion esl en produetion et constamment
ameliore ju.squ 'd la derniere version lf C-l 30J en test aujourd hui qui possede un poste de pilotage muni d 'une avio-

nique entierement digitale pour pilote et copilote. des ecrans d cri.staux liquides multifonetions. des systemes de

navigation eprouves y compris un Systeme de planification des missions et autopilote digital, un radar d ecran
couleur. un ecran avec cartes mouvantes et des nouveaux moteurs turboprop d six pales. A noter egalement des

ameliorations au niveau anti-pollution et degivrage.
2/CASA 212/200 Bimoteur utilise principalement pour le transport rapide par voie aerienne. Vitesse de 225

mph. rayon de 1000 miles, capacite de transport de 3000 kilos en palettes ou conteneurs LD2 ou LD3. Deux

membres d equipage sujfisent pour manier cet appareil pratique de plus petites dimensions.
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